
Jacques Charpentreau. 

Qui frappe ? 
-Qui frappe aux portes de mon cœur ? 
Serait-ce vous, Monsieur le Vent ? 
-Que non, ce n’est pas moi. D’ailleurs, 
Où en trouverais-je le temps ? 
-Qui frappe aux portes de mon cœur ? 
Serait-ce vous, Dame la pluie ? 
-Et non ! ce n’est pas moi. Je fuis, 
La terre a besoin de fraîcheur. 
-Qui frappe aux portes de mon cœur ? 
Ne serrait-ce pas vous, mon ange ? 
-Non, non, j’ai mis ma robe à fleurs, 
Je sors à l’instant, c’est dimanche. 
-Alors, qui frappe, répondez ? 
Je suis las de le demander. 
-C’est moi la petite prière  
Que tu as oublié de faire. 
Maurice Carême. 
 

Dans le jardin rouge, sombre la lune 
Lune rouge dans jardin sombre 
Au-dessus de la lune, sombre le jardin rouge 
A lune sombre, jardin rouge.  
Jacques Charpentreau. 

La réunion de famille 
Ma tante Agathe 
Vient des Carpates 
A quatre pattes. 
 
Mon oncle André 
Vient de Niamey 
A cloche-pied. 
 
Mon frère Tchou 
Vient de Moscou 
Sur les genoux. 
Jacques Chaprentreau 

 

Quand la vie est un collier 
Quand la vie est un collier… 
Chaque jour est une perle 
Quand la vie est une cage 
Chaque jour est une larme 
Quand la vie est une forêt 
Chaque jour est un arbre 
Quand la vie est un arbre 
Chaque jour est une branche 
Quand la vie est une feuille 
Chaque jour est une feuille … 
Jacques Prévert. 

L’enfant qui battait la campagne 
Vous me copierez deux cent fois le verbe : 
Je n’écoute  pas. Je bats la campagne. 
Je bats la campagne, tu bats la campagne, 
Il bat la campagne à coups de bâton. 
La campagne ? Pourquoi la battre ?  
Elle ne m’a jamais rien fait.  
C’est ma seule amie, la campagne. 
Je baye aux corneilles, je cours la campagne. 
Il ne faut jamais battre la campagne : 
On pourrait casser un nid et ses œufs. 
On pourrait briser un iris, une herbe, 
On pourrait fêler le cristal de l’eau. 
Je n’écouterai pas la leçon. 
Je ne battrai pas la campagne. 
Claude Roy 

Pour un art poétique 
Prenez un mot prenez-en deux 
Faites cuire comme des œufs 
Prenez un bout de sens 
Puis un grand morceau d’innocence 
Faites chauffer à petit feu 
Au petit feu de la technique 
Versez la sauce énigmatique 
Saupoudrez de quelques étoiles 
Poivrez et puis mettez les voiles 
Où voulez-vous donc en venir ? 
A écrire 
    Vraiment ? à écrire ??  
Raymond Queneau. 
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